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ÉPOQUE ROMANE

 On trouve souvent les premières mentions des églises dans les archives
seulement au XIVe siècle. Pourtant, les lieux de culte existent déjà depuis
plusieurs siècles.

 On utilise alors d’autres outils pour faire leur histoire, comme l’étude des
plans (cadastre du XIXe siècle) et l’archéologie monumentale.

 À Soues, le cadastre de 1812 semble présenter les traces d’une enceinte
circulaire autour de l’église. Il s’agirait d’un ancien enclos ecclésial de
l’époque romane (Xe-XIe siècles). Aux alentours présence de tours.

 Dans les murs de l’églises on trouve aussi un pierre gravée d’un chrisme qui
remonte au XIIe siècle.



Cadastre de 1817, section B - ADHP 3 P 643/3



Le chrisme roman – XIe siècle. 



LE XVIE SIÈCLE : ENTRE CHANTIERS, 

PESTE ET DESTRUCTIONS 

 L’architecture du chœur et de la sacristie nord montrent des éléments de la 
première moitié du XVIe siècle. Église nef unique charpentée, chevet à trois 
pans voûté, sacristie au nord, clocher-mur à l’ouest.

 1558 : peste signalée à Soues Jean Francez, « Note sur la peste à Salles-
Adour et Soues 1558 » Bull SAHP 1943, p. 57.

 Août 1569 : guerres de Religion, passage de Montgommery, qui évite Tarbes
et sa garnison pour aller secourir Navarrenx. Il remonte la rive droite de
l’Adour pour traverser à Montgaillard. Nombreuses églises incendiées dont
celle de Soues. Ch. Durier et J. de Carsalade du Pont, Les huguenots en
Bigorre, Paris-Tarbes, 1884, pp. 161-162.

 De nouvelles destructions ont lieu à Tarbes et ses environs durant les
années 1570.

 On peut donc envisager une restauration de l’église vers la fin du XVIe ou le 
début du XVIIe siècle.



Voûte de la sacristie nord : première moitié du XVIe siècle.



Retombées des arcs du la sacristie nord et 

du chevet. Première moitié du XVIe siècle.



LE RENOUVEAU BAROQUE 

 À partir de 1600 la Contre-Réforme catholique prône une adaptation de la
liturgie, appuyée par l’art baroque.

 Le diocèse de Tarbes abrite de nombreux maîtres-menuisiers, charpentiers et
sculpteurs : Soustre, Brunello, Ferrère…

 Au XVIIIe siècle, les conditions et le niveau de vie s’améliorent, la population
augmente.

 Dans ce contexte favorable, de nombreuses églises sont restaurées et
meublées,

 À Soues, c’est probablement l’époque à laquelle on refait le plafond de la nef, le
couronnement du clocher, et où l’on bâtit des chapelles latérales.

 Le mobilier intérieur est aussi refait entre les années 1740-1780.



Les travaux du XVIIIe siècle

Clocher et chapelles

ADHP, 2 O 2180.

ADHP, 2 O 2180.

Arras-en-Lavedan.



FABRIQUE ET CONFRÉRIES

 Sous l’Ancien Régime, à Soues, l’entretien de l’église implique plusieurs
protagonistes : évêque, moines de Saint-Pé, curé, seigneur de Soues, consuls,
habitants et fabrique.

 Bureau de la fabrique : le marguillier en charge, les consuls, les anciens
marguilliers, et quelques principaux habitants plus le curé. Marguillier élu pour un
an, le jour des Rameaux après annonce au prône, validé par une délibération. Les
comptes sont rendus à Noël et examinés par les marguilliers, les consuls et des
prudhommes choisis pour cela qui les clôturent.

 Pour « les affaires qui regardent l’église on convoque le ban (sic) de l’œuvre qui se
tient sous le porche de l’église », il délibère et c’est le marguillier en charge qui
recouvre les recettes, le curé n’a qu’une voix pour les dépenses.

 Confréries : Notre Dame de Montserrat, saint Jean et saint Sébastien, avec leurs
statuts, autorisées par l’évêque, fêtes : Nativité de la Vierge, saint Jean le 24 juin et
st Sébastien le dimanche après la fête de ce saint sauf si elle tombe un dimanche.
Les prieurs rendent leurs comptes devant consuls, prudhommes et curé.



TRAVAUX DES ANNÉES 1720-1740

 1722 : il a fait « une peinture pour une chapelle particulière, entretenue par 

la dévotion (…) de la confrérie Saint Sébastien ». Le sieur Monié, de Tarbes, 

réclame le paiement des « drogues pour peinture ». ADHP B 385.

 1725 : démolition de la chapelle Notre Dame de Montserrat et d’une tour

attenante. ADHP B 371.

 1740-41 : procès entre le curé et les sieurs Lavialle et Brunelo, sculpteurs

de Tarbes, au sujet d’un travail pour l’église. ADHP, B 389.



Retables des chapelles. XVIIe-XVIIIe-XIXe siècles



Cliché : Caoa 65



Chapelle nord, autrefois de saint Sébastien, peinture montrant saint Roch

Un souvenir de la peste ?

En 1653-1654, la peste est à Momères, Séméac, Odos et Tarbes.



LE MOBILIER

 17 avril 1695 : Nicolas Liesse, maître-sculpteur de Momères, s’engage

à réaliser, pour le jour de Noël prochain, deux gradins avec figures

assises et un tabernacle, le tout pour 183 livres (3 E 26, info : Mme

Lort-Clau).

Un éléments de comparaison : le tabernacle de Momères.



1783 : une partie des revenus de la fabrique doit aller « entre les mains d’un Me

sculpteur qui doit travailler l’autel, le tabernacle, le retable, la chaire à prêcher et

un confessional et faire dorer les dits ouvrages. En conséquence du traité déjà

conclu la fabrique se trouve d’avoir des dettes passives pour la somme de de dix

sept cent livres que l’entreprenneur des dits ouvrages recevra sur les rentes

annuelles de la fabrique [à] la charge par lui de payer le luminaire, [le] dixaire et

les décimes.» Médiathèque Louis Aragon Tarbes MS 64-031

Style de Jean II ou Dominique Ferrère ?.



Un retable majeur modifié



Vrais et faux marbres



TRAVAUX DU XIXe s.

Les abords de l’église

1827 : croix par Lacaze serrurier de Tarbes.

1947 : transfert du cimetière initial. 

La place et le périmètre de l’église prennent

leur forme actuelle ; démolition de la sacristie 

nord, nouvelle sacristie aménagée au sud.

La croix qui était au centre de la place est 

transférée sur le terre-plein contre l’église.

Sources : mairie de Soues



Le nouveau clocher

1859 : devis de reconstruction

1860 : souscription des habitants

1861 : adjudication des travaux, obtenue 

par Guilhaume Courtade, charpentier 

d’Arcizac-Adour.

1862-64 : demandes d’aides

1865 : réception définitive des travaux par

l’architecte tarbais Gabriel Darqué.

ADHP, 2 O 2180.





Travaux église – I 

1874-75 : devis, projets

adjudication des travaux  à

Dominique Failla, entrepreneur

de Momères, Fourcade, 

conducteur des Ponts et 

Chaussées. Total = 4533,30 fr.

1878 : fin du chantier.

Travaux : exhaussement des

Murs du porche, plâtrage, ré-

fection des couvertures des 

Chapelles et construction de

la sacristie nord, fenêtres.

Jean-Marie Menvielle, de Soues

Pierre Mounic de Soues (charrois)

Jean-Michel Ducombs, maître 

maçon de Soues 

Bernard Brun, ferblantier de 

Tarbes.
ADHP, 2 O 2180.



ADHP, 2 O 2180.



L’église avant la démolition de la sacristie nord. Source : mairie de Soues.



Le porche réaménagé est 

Devenu un lieu de mémoire :

Tombes de prêtres

Plaques des Morts de 14-18

Pietà 



ADHP, 2 O 2180.

Travaux église – II 

1895 : Souscription : 6758 fr.

1896 : examen du projet, devis, aides

1897 : adjudication à Jean Grabot de Séméac

10 464, 95 fr.

Architecte : Dominique Vergez, de Limoges.

1899 : fin du chantier : 11 200 fr.

Travaux effectués : création de la voûte de la

Nef, des culots sculptés, arcs des chapelles,

tribune, sol.

Réfection du mobilier : boiseries, chaire…

Travaux ultérieurs : 

1911 : voûte réparée

1932 : sacristie nord incendiée

1933 : foudre au clocher

2009 : restauration de la sacristie 

2010 : rénovation complète de l’électricité,

des fonts baptismaux et du bénitier

2014 : restauration du baldaquin et statue 

de saint Pierre et toile peinte chapelle sud .



ADHP, 2 O 2180



ADHP, 2 O 2180



Culots en pierre de Charente et plâtre



Dominique Vergez « architecte-phare » du style  haussmannien à Limoges

Années 1870 – 1910. Auteur de nombreux bâtiments :

Églises : Sacré-Cœur, Saint-Pierre, Sainte-Croix, 

Saint-Priest

Maisons particulières

Usines

Immeubles : Central hôtel ….

Clichés : Atlas historique du Limousin



Nouveaux mobilier : bénitier et fonts



Peinture de l’Apparition de la Vierge à Bernadette Soubirous 



Statues, chemin de croix

offerts par des familles de Soues

Années 1890-1910



Verrières de l’atelier

Toulousain 

Louis Saint-Blancat

Fondé en 1880



LES DENCAUSSE FONDEURS DE CLOCHES À 

SOUES 



PARTIES CONSTITUANTES

Masse d’équilibrage

Joug ou mouton

Anses

cloche

Battant 

cerveau

Pince (mince)

Bélière

(à l’intérieur)

Robe

Panse ou

flancs

brides

baie campanaire

Plateau

Bourrelet (épais)

Bouche, gueule

ouverture



ÉTAPES DE FONTE 

D’UNE CLOCHE

❖ En général dans une fosse, on construit un noyau creux en brique

enduit d’argile, crottin, cendre… (intérieur de la future cloche).

❖ Sur ce noyau on modèle une fausse cloche en argile qui reçoit tous les

décors prévus (cordons, inscriptions, date, décors…).

❖ Dans les deux cas le profil de la cloche est donné par des gabarits.

❖ La fausse cloche est à son tour recouverte par une chape en terre et filasse

qui reçoit son empreinte en creux.

❖ Après séchage on soulève la chape, on casse la fausse cloche, laissant

l’emplacement du métal qui va être coulé à environ 1 200°.



Fondeurs de cloches 

d’après L’Encyclopédie Diderot et d’Alembert et gravure ancienne

http://4.bp.blogspot.com/-A2-YyREfDVA/U472_rC5iaI/AAAAAAAABe4/uKq89Tn_Ewg/s1600/fonducloche1.jpg


http://ecm-l-abbaye-deols.tice.ac-orleans-tours.fr/php5/





RITUEL DE BÉNÉDICTION OU BAPTÊME 

Bénédiction d’une cloche 

Pontifical de Pierre de La Jugie vers 1350 

(Cathédrale Saint-Just, Narbonne)

Baptême de la cloche. Gravure de Bernard Picart

Cérémonies et coutumes religieuses de tous les peuples du 

monde (1723)



TYPES DE SONNERIES

• Angélus : prière catholique occidentale, instituée par Urbain II (1088-1099),
répandue en France à partie de 1472. Sonnée trois fois par jour. Trois fois trois
coups.

• Sonnerie des morts ou de l’agonie : tintement grave et espacé.

• Glas : son grave au début de l’office de funérailles.

• Tocsin : sonnerie rapide obtenue par frappe.

• Volée : cloches lancées : appels (catéchisme, école), messes (dominicale, mariage, 
sépulture …).

• Tintement des heures.

La sonnerie est aussi un marqueur social.



SYMBOLIQUE CONTRE LES ORAGES

 Usage universel de sonner contre les orages, la grêle… renvoi à la

bénédiction, croyance : cloche de l’orage, sonnerie de tonnerre…

 Nombreuses interdictions, peu suivies, accidents. 1766, 26 mai : décès

du sonneur de Hagedet, visiblement foudroyé dans le clocher pour avoir

sonné contre l’orage.

 Ouzous : si le curé ne se rend pas à l’église pour faire les prières

d’exorcisme, il est menacé de mort (1783).

 À Vic, au XIXe siècle le sonneur fait une substantielle quête après le

dépiquage du grain et les vendanges pour avoir sauvé les récoltes en

sonnant contre l’orage et la grêle.

 Dans de nombreuses paroisses on se rassemble dans l’église ou l’on

fait procession autour. C’est le cas à Soues en 1783.



LES FONDEURS

 Jusqu’à 800 fondeurs itinérants, il en reste trois en France.

 Sous l’Ancien Régime, ils se déplacent et proposent leurs services.

 Souvent anonymes, initiales avant le XVIe s.

 Régions spécialisées : Lorraine (Bassigny), Centre…

 Dans le Sud-Ouest : fondeurs espagnols : Corrales, Solano, Rio…

 Fondeurs locaux : Dencausse, Lavigne, Dupont, Teysseyre...

 Dans les Hautes-Pyrénées : près de 90 fondeurs identifiés.



LES DENCAUSSE, DE SOUES

 Ils apparaissent localement durant le seconde moitié du XVIIe siècle. Ce

sont des artisans du métal (martinayres) venant peut-être du Centre de la

France.

 Ils sont installés à Soues où l’on suit leur activité sur 9 générations, de

l’époque de Louis XIV aux années 1930 (travaux de M. Poeydomenge).

 La fonderie est établie à Soues puis à Tarbes ; elle a fournit des milliers de

cloches dans tout le Sud-Ouest.

 Des recherches sont menées pour reconstituer l’histoire de cette famille et

recenser la production de l’atelier de fonderie durant 300 ans.



Marque Dencausse – Rabastens - 1743







Signatures de Louis Dencausse (1810)  et  Zéphirin Dencausse (1882)

ADHP, 178 E dépôt 40

ADHP, 2 O 2180



Prospectus de 1868 – BnF Gallica

L’essor commercial des années 1860



ADHP, 314 E dépôt 47



ADHP, 314 E dépôt 47



1884 ADHP, 178 E dépôt 40



1903  ADHP, 73 E dépôt 35



cloche Ainhoa et Dencausse Souvenir de la 

Bigorre t V 1885



Archives privées 



ADHP,  2 O 288



ADHP, 16 J 56



LES CLOCHES DE SOUES

 1810 : une cloche cassée, refonte par Dominique Dencausse. Dupont,

marchand de Tarbes, fournit un complément de métal.

 1827 : une cloche est fêlé, il faut la refondre et en ajouter une seconde.

Deux fondeurs de Soues en concurrence : Lavigne et Jean Dencausse, qui

obtient le marché, Dominique Dencausse étant caution.

 1842 : cloche fondue par Jean Dencausse.

 1853 : cloche fondue par Zéphirin et Dominique Dencausse, père et fils.

 1864 : une cloche fondue par Jean Dencausse.



ADHP, 2 O 2180



Cloche n° 1 :

H = 67 cm ; d = 70 cm

Décor : crucifix sur des gradins à décor de

rinceaux, deux cloches encadrant la signature

Inscriptions :

Au niveau du cerveau : JEAN SALLES CURE -

ALEXANDRE CARRERE MAIRE ET ANASTASIE

CARRERE PARRAINS

Bas de la robe : JEAN DENCAUSSE FECIT

1864



Cloche n° 2 :

H = 84 cm ; d = 88 cm

Inscriptions :

Au niveau du cerveau : PATRON S[AIN]T

PIERRE PRIEZ POUR NOUS - MR B[ERNAR]D

FERRAN ET MARIE FERRAN SON EPOUSE

NEE SENMARTIN PARRAINS

Au niveau de la robe : MR JOPH CARRERE

MAIRE

J[A]QUES SENMARTIN ADJ[OIN]T

J[EA]N MARI[E] LEMOINE - J[EA]N LAYERLE

D[OMINI]QUE CARRERE - LOUIS DEVEZE

B[ERNAR]D FERRAN - MARC BADUEL

D[OMINI]QUE BROCA – J[EA]N GOUAZE –

ANT[OI]NE ROZIES

M[EM]BRES DU C[ONSEI]L M[UNICI]PAL

Bas de la robe : JEAN DENCAUSSE

ZEPHIRIN ET D[OMINI]QUE DENCAUSSE

PERE ET FILS

1853

MR GASSAN INST[ITUTEU]R SEC[RE]T[AI]RE



Cloche n° 3 :

H = 72 cm ; d = 80 cm

Décor : croix sur des gradins décorés de têtes

d’anges et de rinceaux, frise de palmettes

Inscriptions :

D[OMINI]QUE SENMARTIN P[RESIDEN]T DE

LA F[ABRI]QUE – J[EAN]-B[APTISTE] GAYE

CURE - J[OSE]PH CARRERE MAIRE ET ROSE

CA[R]RERE NEE ABADIE PARRAINS

J[ANVIE]R 1842 JEAN DENCAUSSE


